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ment que noua serilri's en droit d'attendro de Ir'part dé'ceux qui
acceptent unei chnrgeayant polir but d'encourager Iar tous !cs
in'yen possibles 'i pogrés"en agriolture..Noua enciterons un
exemple.: Deux-direurs:d'une'Soiétê'-d'agrieulie, jouis-
sant d'unu parfîite ai4f&6 él.rippi-tà'archcifédécn'ëouirdé
omnté une. valeuildé'$6 àl#f5 on primes, ont cessé de souscrire
à l'Gazet&ldessCâmpagnes, iparce:qàe-JerConéeil d'agriculture
leur'vxpédiàitgrbfiit, meût LeJourid'agriculture. Voilà cer
taineulent'iin fait·qui-rie..satr.'it.servir.·d'exemple à ceniiqui o'nt
véritab!ement à cour le progi és en :griculture. Iléoreu's.niet
ces. casI. cont :excieptionncls, car .-s.i nos - Soci6tés,. d' îgricultuire
av.ic9tdc-dpter:sur-des directeurs:aussi r/Ms ài au.wi géné-
reux. nous aurions'à. 'signaler 'pl Sieurs-soei;t*és.d' agric1 itre'
dont lesétalà'du sërvice laisêraicht à'd4sirèrPa"poitit de vue de-.
ainé.liorm tions agricol's·qi i'opèrept dans leur arrondiPièinent.
Le seul-châtiment que -ious. 'puidions- ifliger:ù de't nblables
directeurs seridt-de les démettre:d'une charge qu'ils i nplii.rt
avec autant de m'quicerie; Sis.ne'saurions nieux les si
gifiler'~a'l'uftëïitiòii'de nosi ueedt i4'u'ern-'inserivant leur»~
army er gro-ses lettres dans' les coloies 'de notié jsurnal
e..lek.s flrir comin de Aitab nu progr e rit'ole.

.. Ce Jait donne à nos Jicteurs la mesure des embarras que nous
rencoîîîrons dLani la public;.tion d'un journal d'mgricultare. Si
cette apailhie pour les journaux d'agriculture se rencontre chez
ceux qui ont la hardiesse: de, 'imposer comme directeurs d'une
Société d'agriculture ayant pour but de travailler par tous leL
moyens possibles à pronou.vuir les intéréts''de l'agriculture:
comment psouvons-uous espérer que les cultivateurs qui ne peu.
vent se former aucune idée de l'importance d'un journal d'agri-
o'ulture,conse 'unit à le recevoirlCe ne sont certäineáieat pas cei
directeis si apathiques aux journaux agricoles qui engagéraent

leurs confrères cultivateur.4 à h'y abonner.

Nous re'gretton, co'mme nous J'avons depuis longtemps pro-
jeté,.du ne pouvuir aceorder 'à la Gazette des -Campagnes la ti

Iett.: duont elle a un ai grand besoin,. la faute en est aux aboinné6
retardataires qui par oublie ou négligence retardent de nouam
faire parvenir le prix du leur abonntuent. Ces arrérages accu-
miulés, qui pour chacun. dé nos abonnés retardstaires ne Eont
que de $2 à $0, et davantagr pour quelques.una, forment .une
somrue assez ronde, et nous mettent dans la nécessité du r.e
pouvoir ren:untrt r que les d6penscs les plus urgenitei dans laI

publieation de'n'oare journal. Avec un .pua de~lonne 'Voitit,îde
la part, de nos abovnes ret:nrdataires, In moins a'une semaine
nous serions 'U po seai'ion d une somme de $1 900 qui nous est
due puir arr êr:.es d'abonun mèit à la Gazette des Campag tes'
et avec une.partie du cet argent nous pourri, us fuiru à isotr(
journ.l leï' changemerits et améliorationa nécu anires.

Il est nu autre changernent réclanié pir plubiturs de noe
aboi1 pae ceu '" feuWteim toutes let.abodés.ceuide puLlier huit, pîîg e ei es Ie

.%emaines, avec une aumenaitio'n dans le prix 'aP onnen ont.
lous hésitoni à inire le chan ment, car nous Craigbor us

mlettre plue à la géne à l'avenlirp'ar unsurplus de déper aè qie
none pot:rrions ditlicilement rencontrer. Que l'on paie iégüli&
rqnt d'avance son abonnement àla*Gazettleés Canpagnes, que
chaque abonni se fasse un devoir d'en agir ainsi, et' neuspd.

Li'nè 'ttés'lssemnaines h'ii pagea de feur'lln, saa -i -
inemîttioi "i'ü Nix'd'abonnemolit"'· '

Noï' priions nos âibo*nnés de nos is"prêter leu r bien'. eillret bp-
puisafin d'augmenter le non bre de nu' abenués ; nous le: pri
ens aasi de nous honorer d. leur colllerratiori et de leura c'o-
ieila lorsqu'ils le jugeront utile poir le Lit I conimn.

Nflï Firi6iü¯;MNEfüle%*àinurïd ,'' ceiétés d'algrieultfire,

to.ijours dispo. ês à faire profiter l'agrieolturé' de leur ÎxFérien*ce,
d nous communiquei dd* temn@ à'autr. ia rtippôrt de !eiis'o é.
'rationa'agricoles.r:Amliet' de i-ircteicire .eurs.travaux dans'un
fail le r-ajoù, ilq' -es iendraient féconde,"en -leu donnabtxrr.t a
grande publiité*"r,- lea'néttint' la portée toup, en'fa t
pour ainsi dire un centrconmun. '

I'griculture fr D pas' croineîdit .1a ni ree la plu utile, car
c'est d'ell que viu'nt le prpèg'j ply.-ique et rorl des pet ples.
Les véritIbles amis de l'agi icua*ture ..le r'connaimcrît, et eonsa-
erent touteà l'eurs forces, toute leur intelligence à la faire appré-
c!er par le ciu.tivateur lui-iinêe ; -les 'journaux de nos 'villes ne
cessent d'exalter l'arieulture. Dr, ila. meiuie de ne foree*s
nous voulons aus:i nous faire l'écho 'de ce" biei;ft'iteurw'd-Pl'a-
'gricultiue. 'e'est~potrquioi n'ons priuns'ous ces hôri!n:és ni iou t
à' enr 'le bien général de la clasee agrico!e, de smutenir' -t
de propager l'oeuvre de la Gazette des Compagne.. Nous 'Eon-
sacreronb tous noE soins et tout notré zèle po-r nous rendre digne
de l'encouragenent que l'on voudra bien nous accorder pour
le maiutien de la.Gazrue des Campagnes.

REVUE DE LA. SEM1BANE
C'est avec grand coeur que nous souhaitons la bonne année .à

nos lecteurs, et noe Toeux de prospérité pou- chacun.-
L'aube de la nouvelle année, s'annonce sous des auspice•fa-

vorables pour le'cultivateù'r. I1,a été pour Plannée qui 'vient de
finir le privilégié des dont du SPigneur: une récolte abondante
a couronné ses travaux, et pour l'aiée qui conimenéd inli'a
que le sam de retirer le plus d'avantage 'possible *de eàlio:
duits..

Oui, cultivateurs, vous avez été les privilégiés et les cboyés
du bon Dieu.'Puissiez-vous'profiter de 'tous cés dons pour en
bén'irlo Seigxiiur. Combien de familles dans nos villes envient
votre sort!

La joie rayonne aujourd'hui sur vos.Ggures, car vous avez
dans-vos·familles;'si:nonpour la plisart l'abondance, du moins
le nEcèssaire. Comme le dit un journal de Montréal, " la lasse
agricolo'a pu chômer le jur dé l'au, et remeraier lé Ciel qii'
lui a épargné lés épreuves qu'il a envoyé à la'classeouvrière-
et'àla classo commerciale.' Depuis longtén s 'la poptilation 'd·&
nos villes ne s'est-pas vue dans une situatidn aussi·péiiblia-
début dél'année. -

Si cultivàteuribus n'avez pu obtèuir un· hant prix'poir lééî
.produits que vous aviz à vendre c'est e nomb'e de TaY
milles dans nos villes n'avaini'pas l'argent nécessaire pour
faire leur provision ordinaire si donc vous n'avez pas àparta-
ger cette gêne extrême, il ne faut pas 'vous en plaindre: 1a
gêne que vous éprouvez: actuellement: n'est' pas à comparer à'
l'état de pauvreté dans laquellOsetrouvent un-éi grandnombre
d'ouvriers ; cette gêne pouryous ne peut.être qu'utile,- car elle
vous engagera à faire des économies auxquelles vous n'étiez
pointhabitués. .::.. . .··- • . •'- ··· ' ....

Garez-vous cultivateurs contre. c vous avez:
oupour lagriculture, qu'un grand nombre ambitionnent
d .'pits•à la j;rovidoce•]es intrêts que lan-
ture met entre Yos mains;:liéz'n e's/fi d.ee g våu
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